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revenu provinciil aurait à toucherq
dans ces ûowielles taxes. Mais, si
nous ne nous trompons pas, on veut
augmenter, d'abord, les sources de

rvu--dEs mumc~ipälités,- ain- ad
leur- permettre de supporter, sans
diminiuer leurs ressoures, une taxe
.de tant pouircont sur leur revenu
totalau profit du trésor de lapr±

evnihé~¯~ Le gouvernegien ,-vieni..
drait, par conséquent, à adopter le

- système de taxation que nous avons
préconisé depuis dix-ans dans diffé-
rents journaux et que nous expo-
sions de .nouveau, tout récçmment'
encore dans une série d'articles pu-
bliés par la-Revue de Montréal. Seu-
lement, il va plus loin qne nnia
dans un sens, et, d'un autre côté, ii
omet certaines-dispositions piléconil-

*sées par -nous et dont le caractère
n'est pas exclusivement financier,
comme l'abandon aux municipalités
du revenu des licences sur le com-
merce des spiritueux. Nous en con-
cluons qu'il n'a pour objet, dans ce
moment, que de trouver une solu-
tion à la question financière et n'est
pas prêt à entreprendre une poli-
tique de véritable réforme écono-
mique.

Espeérous que cela vieura Plu"
tard et acceptons sans trop récrimi-l
ner, pour le présent, les 'preuves del
bonne volonté qu'il nous donne. .Mais, de ce coup d'oil prélimi-
naire jeté sur le projet de foi de M.
Hall, retenons ceci: D'abord, qu'il
serait injuste de taxer à la fois le
capital mobilier et le revenu de ce
capital ;-et ensuite qu'il importe de
connaitre les intentions du gouver-
nement au sujet des cités et des
villes.

Nous rappelons à nos abonnés
que le prix de l'abonnement est

LE TARIF AMÉRICAIN

On écrit de Washington que ' le
comité des Voies et iMoyens a pro-
bablenetkl-décid6 de mettre les ar-
ticles suivants sur la liste des ad-

Wilson, de la Virginie Occidentale,
président du comité, se trouve dans
une position embarrassante. L'état
qu'il représente produit du charbon
et est oppos à PabolFti n du droit
de 75e par tonne sur lecharbon-bi-
tumineux."

Nous trouvons dans la liste ci,
essusun n-etaannombr4-l'articles-

que nous pouvons facilement expor-
ter en franchise : la laine, le bois de
service, les. légumes, (les pommes
de terre surtout), la volaille, le gi-
bier et les oufs. Les minerais nous
intéressent aussi. L'absence des
grains, du beurre, du foin et des
chevaux, est- de nature à refroidir
ennidArahlëeaanotrAeýnthousia-
me à la vue de la perspective de ce
changement dé taif.

Néanmoins, il y aurait améliora-
tion très sensible dans nos exporta-
tions aux Etats-Unisis-lesarl
cités dans la lettre -de Washington
étaient admis en franchise.

ARGENTERIE DE TABLE.

(Sutte.)e

La fonurchette pour les vianea
froides a donné naisance à une idée
originale exprimée par plusieurs
nouveaux dessins et une, forme tout
à fait nouvelle. Cette dernière est
destinée à servir le bouf haché et
prend la forme d'une paire de
ciseaux. Une cigogne, garnie de
plumes d'argent émaillées fournit
le motif; le bec de l'oiseau est couir-
bé en .angle aigu et les., longues
pattes portent des anneaux dans les-
quels on passe. les doigts. L'action
de ce nouvel ustensile rappelle celle
dePloiseau descendant=sursa-pâture-
et picorant, le bec s'ouvraut et se
fermant. C'est une-imitátion -assez
drôle d'une forme de la-nature sou-
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qui 'Mt guerepratique.
La fourchette à pain est une autre

nouveauté de l'argenterie. C'est
un trident avec un court manche
cylindrgue A'nn _joli travail- de-
repoussé; les dents ont trois pouces
de long et se terminent en pointe.

niisttgionS en fra4.nkge de ei.J.

plomb, étain, minerai de ter, char-
bon, bois de service équarri et scié
mais non manufacturé; sel, chanvre,
aigullles, minerai ae cuivre, légu-
mes, viandes, gibier, volailles, oufs,
aricots-grainesde-semneO

ITique. 'anglais a-son pain déposé à
côté de lui sur la table et celui à
qui en est échu le rôle nevonspassa
pas le plat au- pain pour que voits
vous serviez mais il vous en pré-
seuteu-nriÙàiii li io -
teau ou. de la fourchette à pain.
Cette coutume n
rique où l'on passe le pain tranché
sur un plat spécial.

e-burem ptes boules DU6en
cubes, préparés dans l'office et dur-
cis sur la glace avant de servir.
Pour servir, on emploie une lance
d'argent ou d'or à la pointe de
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servies sur l'assiette à tartines.
Pour aller avec cette nouvelle

façon, on a fait des plats à beurre
d'une nouvelle forme. Ils. sont
ronds et plats avec des rebords de
deux pouces *en argent travaillé à
jour. La forme en argent porte un
fond de porcelaine blanche ann ao-.
riée ou de verre. On en trouve
l'utilité par les temps chauds lors-
que le verre est rempli à moitié
d'eau glacée ou de glace pilée, dans
laquelle les boules de beurre flot-
tent solides et fermes pendant tout
le temps du repas, ou jusqu'à ce
qu'elles soient servies aux convives.

Pour suivre la nouvelle -mode de
manger les oranges, l'orfèvre- a
ajouté à la cuiller à oranges, le cou-
teau à oranges et le porte-orange.
La cuiller à oranges a la lame arron -
die-comme un cimte e, ôlr est
aiguisée d'un côté etle dos est den
telé comme une scié. Le porte-
orange est une adaptation de la
pincette -Il na-pas plus de -sir

longueur est prise par le manche - le
reste est e.omposé d'une demi-spkhre
coupée par le milieu. Dans cette
hémisphère, 1'orange est tenue en
Piapar lanminiipressele man-
che de la pincette par dessous.

L'hémisMère représente une

ornements.
-On a remplacé la petite pincette

le bol est flûté. Il y a des candéla-
bres dont les bougeporelaine
~oniciiombustibles; ce- sont-tout

simplement des lampes dont*l'huile
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porcelaine.
1 fleuris, cette
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Garnie d'abat-jours
imitation peut être

-epeutpsdireque cétte informa-
tion soit officielle car le comité tra-
vaille à nus cios et refuse de donner
aucun. renseignement >officiel.- M.

àlapAardes en'
quien st chule ôlene ou,_ m
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Au déjeuner paraissent le crochet
à biscuit, sans prétentions et sans
décoration, et' le petit. couteau à
tendrebeurre,qiLacompague-

maintenant le plat d'argent où se
fervent-les-taitines.-Cefilmtir-
teau n'a que cinq à six pouces de
long avec une -lame donta -lar.
geur-vrientr-ndmocwet:
trois quarts de pouce. - Un des
côtés du bout du couteau est arrondi
et forme deux dents. Vous séparez
votre morceau de beurre avec ces
dents et, avec le couteau, vous l'é-
tendez sur le pain. Le couteau à
beurre de nos ancêtres n'est plus en
usage. L'usage actuel est-de servir
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fond de p«celaine blanche au coloýLa fourche b
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